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oü Tj est un coefficient que Ton peut regarder comme proportionnel
ä mj et 5 sont des fonctionnelles lineaires
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L'etude du Systeme (1), (2) constitue une extension du probleme
traite par I. King (A.J. 1959) dans le cas d'une seule population stellaire;
en utilisant une methode de resolution par separation de variables

analogue ä celle de cet auteur, nous parvenons, ayant pose

f2 (v, t) h2 (0 g2 (u), v(t) a (t). u

ä une equation diflerentielle aux valeurs propres pour g2 (u).
La resolution numerique de cette equation pour diverses valeurs du

rapport w.2/w1, effectuee ä la machine Mercury du CERN fournit entre
autres une dependance du taux d'evasion d'avec le rapport des

masses m2/mv Le resultat trouve ici se situe entre celui de Spitzer et
Härm (Ap. J. 1958) et celui recemment obtenu par Henon (Ann. d'Ap.
1961); les masses quasi-nulles possedent en particulier un taux d'evasion
environ quinze fois superieur ä celui des masses mv

Abordant en outre le probleme des deux populations numeriquement
comparables, mais de masse stellaire m2 et m2 tres peu differentes, nous
sommes conduits ä conclure que le taux d'evasion est d'autant plus äleve

que l'etoile est peu massive, ceci quelle que soit la proportion du melange
des deux populations.

Paul Rossier. — Sur la reduction dhme collineation ä la composition
de projections.

1. Soit donnee une collineation homolocale non homologique entre
deux espaces dont les points unis K, L, M, N sont reels. Elle est deter-
minee par la donnee de ces quatre points et celle d'une paire de points
correspondants AA'. Les droites KA et MA' sont gauches, sinon la
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collineation serait particuliere. Menons la transversale par L ä ces

deux droites et appelons A1 et A2 ses intersections avec KA et MA'.
Considerons les trois homologies suivantes; la premiere de centre K,
de plan axial LMN et oil A et A' sont des points correspondants;
le centre de la deuxieme est L, son plan axial est KMN et Al et A.2 se

correspondent; enfin, dans la troisieme, le centre est M, le plan
axial KLN, A2 et A' se correspondent. La collineation resultant de la

composition de ces trois homologies a bien K, L, M et N comme points
unis; A et A' y sont deux points correspondants. Elle est done identique
ä la collineation donnee. Ainsi, toute collineation de l'espace ä points
unis reels peut etre reduite ä une suite de trois homologies.

Si tout ou partie des points unis ne sont pas reels, la demonstration

precedente exige le recours ä l'imaginaire en ne faisant pas jouer ä des

paires de points imaginaires conjugues des roles symetriques, puisque
trois de ces points sont successivement centres d'homologies. Le geometre
soucieux de ne recourir qu'ä des operations reelles evite une telle situation.

2. Dans le plan, la meme demonstration est possible; deux homologies

suffisent, mais la critique ci-dessus subsiste. Par un recours ä

l'espace, on peut montrer que la collineation peut etre ramenee ä une
suite de projections, sans faire usage des points unis.

Dans deux plans distincts collineaires, soient ABCD et A' B' C' D'
deux quadrangles correspondants. Sur la droite A A', choisissons un

point S distinct de A et de A'. Par A, menons un plan et, sur lui, ä

partir de S, projetons le quadrangle A' B' C' D' en AB" C" D". Appelons
E et E" les intersections de AB avec CD et de AB" avec C" D". Les

droites BE et B" E" sont coplanaires, done aussi BB" et EE"\ soit T leur
intersection. Par la droite AB (qui porte E), menons un plan et, sur lui,
ä partir de T, projetons la figure AB" C" D" E". La projection est

ABC'" D'" E. Les points C" D" et E" etant alignes, il en est de meme
de C"',D"' et E; or E appartient ä CD\ done CD et C'" D'" sont

coplanaires. Appelons U Intersection de CD avec C'" D"'\ ä partir
de U, projetons le quadrangle ABC'" D'" sur le plan ABC. La figure
obtenue est ABCD. La collineation resulte bien de la composition de

trois projections.
Cette demonstration est due ä Reye.

3. Proposons-nous d'etendre les operations precedentes aux colli-
neations de l'espace en recourant ä la geometrie quadridimensionnelle.
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Dans un espace ä quatre dimensions, soient donnes deux hyperplans lies

par une collineation determinee par la donnee de cinq paires de points
correspondants A, B, C, D, E et A', B', C', D', E'. Menons la droite AAl
et sur eile, choisissons un point S\ par A, menons un hyperplan et, sur
lui, a partir de S, projetons la figure A' B' C' D' E' en ABX Cx Dx Ev

La droite ABX coupe le plan Cx D1 Ex en un point F1 et la droite AB

coupe le plan CDE en un point F. Les droites BF et Bx Fx sont copla-
naires puisqu'elles passent toutes deux par A. Appelons T l'inter-
section de BB1 et FFV

Par la droite AB, menons un hyperplan et, sur lui, ä partir de T,

projetons la figure ABX Cx Dx Ex Fv Cette projection est ABC2 D2 E2 F2.

Le point Fx est l'intersection de ABX avec le plan Cx Dx Ex, le point F2

est celle de AB avec le plan C2D2E2. Done les points A, B, F et F2

sont alignes. Par une homologie de centre A dont l'hyperplan axial passe

par B et dont F et F2 sont deux points correspondants, transformons
la figure ABC2 D2 E2 F2. Le resultat est ABC3 D3 E3 F.

Puisque le point F2 appartient au plan C2 D2 E2, le plan C3 D3 Ea

passe par F. Dans la collineation liant ABCDE (et F) ä ABC3 D3 E3,
la droite AB est unie point par point puisqu'elle porte trois points
unis A, B et F.

Les points C, D, E et F sont coplanaires ainsi que C3 Da Ea et F.
Appelons G l'intersection de CF avec DE et Ga celle de C3 F avec Da Ea.
les points C, G, F, C3 et Ga sont coplanaires. Soit U l'intersection
de LCa et GGa.

Avec la droite AF, les plans C3 Da F et CDF determinent deux

hyperplans. A partir de U, projetons le premier sur le second, les

projections de A, B, F, C3, Ga, Da et Ea sont respectivement A, B, F, C, G, D4

La droite Z>4 E4 porte G puisque Ga, Da et Ea sont alignes. La collineation

determinee par ABCDE et ABCD4E4 possede un plan uni; les

droites DE et D4 E4 sont coplanaires car elles passent par G. Cette
derniere collineation est done centrale; son centre est l'intersection
des deux dernieres droites.

Ainsi est montre que toute collineation entre deux espaces peut etre
consideree comme resultant de la composition de projections et cela

sans recours ä des figures imaginaires.

4. Dans le cas de la collineation entre deux plans, la demonstration
de Reye oblige ä avoir recours ä l'espace. Nous allons montrer la possi-
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bilite de reduire une collineation plane homolocale ä une suite d'homo-

logies au moyen de constructions ne portant qur sur des elements reels,

sans sortir du plan de la collineation et cela dans le cas oil deux des

points unis sont imaginaires.
Dans la collineation precedente, supposons connus le point uni reel U,

la droite unie reelle v et, sur eile, l'involution / qui a pour points unis

ceux de la collineation portes par eile. Une paire de points correspon-
dants AAX determine la collineation.

Sur c, choisissons une paire de points correspondants de l'involution

H et Hj. Menons les droites UHj et HA. Sur la droite HA, cons-
truisons le conjugue harmonique Ax de A par rapport ä II et l'inter-
section de HA avec UHj.

Sur la droite UA', soit M un point variable; la droite Ax M coupe v

en un point K\ determinons son correspondant Kj dans l'involution J.

Appelons Mv et Ac les projections de M et A' sur v ä partir de U et
construisons le conjugue K' de K par rapport ä Mv et Av. Les points K'
et Kv sont lies projectivement. Cette projectivite possede deux points
unis reels. En effet, lorsque M varie, K et K', conjugues par rapport ä

deux points de v varient en sens inverses tandis que K et K} lies par une
involution elliptique, varient dans le meme sens. La projectivite entre K'
et Kj est ä sens opposes; ses points unis sont reels. Choisissons K en

l'un de ces points unis et menons la droite UK' UKj.
Considerons les trois homologies suivantes. La premiere ä II pour

centre, UHj comme axe; A et At en sont deux points correspondants;
eile est involutive et les points unis de la collineation en sont deux points
correspondants; ces points se permutent. La seconde homologie ä K
pour centre, UK' comme axe, A± et M comme points correspondants;
elle est aussi involutive et les points unis de la collineation s'y permutent
aussi. Dans la collineation resultant de ces deux homologies, les trois
points unis sont ceux de la collineation donnee. Une troisieme homologie
de centre U, d'axe v et oil M est transforme en A' constitue avec
les deux premieres homologies une collineation identique ä celle

proposee.
II est done possible de reduire une collineation plane homolocale ä

une suite de trois homologies ne faisant appel qu'ä des constructions

portant sur des elements reels et sans sortir du plan de la figure.
Si les trois points unis sont reels, nous avons vu que deux homologies

suffisent.
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5. La reussite de la demonstration precedente tient ä l'existence d'un
point uni reel, done ä celle d'un nombre impair de points unis. Dans

l'espace, oil il y a quatre points unis, la demonstration precedente n'est

pas possible. Cependant, le theoreme est facile ä demontrer en s'appuyant
sur celui relatif au plan.

Dans une collineation homolocale C de l'espace, soient a et a' deux

plans correspondants; ils sont lies par une collineation, done par une
suite de projections. Or, dans l'espace, la projection d'un plan sur un
autre peut etre consideree comme une homologie de l'espace; il suflit de

faire passer le plan axial par l'intersection des deux plans. Gette
substitution d'homologies ä des projections faite, la suite des operations
qui a conduit du plan a ä a' transforme l'espace par une collineation D\
celle-ci n'est generalement pas la collineation donnee C, mais entre les

espaces obtenus par les collineations C et D il y a collineation; dans

cette derniere correspondance E, le plan «' est uni. Done la collineation E
est centrale. Ainsi, deux espaces collineaires homolocaux sont lies par
une suite d'homologies. Le theoreme demontre plus haut en operant
dans 1'hyperespace l'est maintenant sans sortir de l'espace tridimensionnel

d'operations.
La reduction d'une collineation ä une suite d'homologies est ainsi

obtenue dans tous les cas.

Sobhy Gouda, Elisabeth Schorer et Jean-Francois Schopfer. —
Levee de la bacteriostasie due ä la colimycine par adjonction de thiamine.

Nous avons dejä fait part de certains resultats obtenus, concernant
Pseudomonas fluorescens cultive dans differents milieux synthetiques
et inhibe dans sa croissance par un antibiotique polypeptidique, la

colimycine[1, 2].
Dans les milieux de culture contenant de la colimycine, il se produit

une forte accumulation de certains acides cetoniques ordinairement

presents en faible quantite dans ces milieux [3]. Ce sont les acides

pyruvique, glyoxylique et alpha-cetoglutarique. Ces accumulations

atteignent dix ä vingt fois les concentrations dosees dans des milieux
de culture depourvus de colimycine.
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